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	Introduction

	 

	 

	 

	La tyrannie, c’est lorsque les pères s’habituent à laisser faire les enfants, lorsque les fils ne tiennent plus compte de leurs paroles, lorsque les maîtres tremblent devant leurs élèves et préfèrent les flatter.

	Platon

	 

	À notre époque, ce sont les enfants qui ont tendance à faire la loi et à imposer leur mode de vie dans la famille, à l’école, dans la rue ; mais que font les adultes ?

	Fidèles aux méthodes pédagogiques gauchistes, les parents ne jurent plus que par « l’épanouissement » de leurs enfants de leurs adolescents qui deviendront un jour des adultes ! Depuis plusieurs années, on nous répète cette phrase de la psychanalyste Françoise Dolto : « L’enfant est une personne ». Oui, l’enfant est une personne à qui vous parlez, que vous écoutez, avec qui vous échangez. Mais c’est une personne qui a beaucoup de choses à apprendre de vous et qui doit, pour ce faire, accepter les règles que vous lui fixez, respecter les règles de la société. Votre enfant a besoin du cadre structurant que vous lui proposez pour se situer et cela lui donne les repères dont il a besoin pour se construire.

	Les psychologues sont unanimes, chaque année, ils reçoivent de plus en plus de parents désespérés, d’enfants étant allergiques au mot « obéir », mais c’est paradoxal, car malgré l’évolution des progrès en psychologie dans l’évolution sociale de la famille du fait que le père est plus présent qu’avant, le nombre d’enfants tyrans ne cesse de progresser de jour en jour.

	Logiquement, tous les parents veulent bien faire, mais certains se demandent aujourd’hui s’ils n’ont pas été trop loin. Dolto et ses adeptes seraient-ils responsables ? En ce début de siècle, le besoin d’autorité revient sur les lèvres des parents, des enfants, des enseignants, des psychologues… (seuls 10 % des parents avouent perpétuer ce geste aujourd’hui. Et seuls 25 % donnent encore des gifles, contre 54 % jadis.).

	Cela tombe bien : les adolescents, eux aussi, souhaitent plus de fermeté. 40 % des 15-25 ans considèrent que leurs parents ne sont « pas assez sévères ».

	Les émissions de télévision qui montrent ce terrible comportement sont nombreuses. Pourquoi les parents n’agissent-ils pas en conséquence ? Pourquoi ont-ils peur ? Mais surtout pourquoi ont-ils permis que leurs propres enfants les dominent ?

	Dans ce livre, nous allons voir la construction d’un enfant roi, sa prise de pouvoir et la décadence de la jeunesse.
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	Histoire de l’enfant roi

	 

	 

	 

	L’enfant est passé du statut d’enfant travailleur à enfant roi. Au cours des siècles passés, l’enfant a acquis de nombreux statuts qui l’ont progressivement amené à celui d’enfant roi.

	 

	De l’Antiquité au Moyen Âge : de l’absence d’intérêt à l’absence de distinction

	 

	« Enfant », qui vient du latin « infans » (in, privatif, et fari, parler) signifie chez les Romains « celui qui ne parle pas », ce qui illustre très bien la place de l’enfant à l’Antiquité, relégué alors au statut de « non-citoyen ». L’éducation à cette époque applique donc une logique de dressage des enfants, considérant ces derniers comme des êtres dénués de réflexion, de logique ou encore d’intelligence propre. Ils apparaissent avec un esprit vide, sans lois pour le régir. Les adultes se retrouvent donc avec la responsabilité de remplir, guider et commander ces petits esprits. Il en est de même pour leurs corps. Ainsi, les nourrissons se retrouvent bâillonnés dans du linge pour qu’ils ne bougent pas.

	 

	Au contraire, au Moyen Âge, l’enfant est considéré comme un petit homme. Aucune distinction ne sépare l’enfant et l’adulte. Aucune tranche d’âge n’existe. L’enfant ne bénéficie pas par conséquent de protection ou de droit spécifique. Il n’est que rarement séparé des mœurs et tribulations des adultes et rentre très rapidement dans le monde du travail.

	À cette époque, l’enfant n’a pas sa place dans l’histoire, ni dans la politique, la guerre ou au sein d’une structure sociale. Il fait partie du foyer, du domaine privé, c’est l’équivalent d’un objet. Il s’y ajoute un sentiment d’orgueil de l’adulte associé à l’enfant, puisque l’adulte se représente comme agissant pour son bien, se sacrifiant. En retour, un respect et une véritable soumission sont exigés de l’enfant.

	 

	XIIIe siècle

	 

	Au XIIIe siècle, l’enfant, selon l’Église catholique, était rempli de mauvais instincts. Il apparaît comme un être fragile dont la santé et la survie sont compromises, puisqu’à cette époque, 45 % des enfants mouraient avant d’avoir atteint l’âge de vingt ans. Ces nombreux décès ne semblaient pas préoccuper la population ; d’ailleurs, la plupart des curés jusqu’au XVIIe siècle trouvaient inutile de les mentionner dans leurs registres.

	 

	XVIIe siècle

	 

	À partir du XVIIe siècle, certains hommes cherchent à découvrir cette petite personne jusqu’alors négligée. C’est le cas de quelques jésuites ainsi que Jean-Baptiste de La Salle.

	L’enfant a des manières de voir, de penser, de sentir, qui lui sont propres. Jean Jacques Rousseau préconise ainsi une éducation selon laquelle l’enfant peut s’épanouir et trouver ce qui lui plaît ou non. À partir de la fin de l’Ancien régime, des pratiques contraceptives pour limiter le nombre de naissances commencent à apparaître.

	Les enfants deviennent peu à peu le centre de la famille. Les parents commencent à réduire leur nombre d’enfants pour pouvoir mieux s’occuper de chacun d’eux. Mais lors de la première révolution industrielle, les enfants sont exploités, travaillant parfois jusqu’à quinze heures par jour dans les mines et dans les forges. Victor Hugo a d’ailleurs consacré à ces enfants un poème en alexandrins nommé « Melancholia », livre dans lequel il évoque le travail pénible qu’il a subi.

	 

	XIXe siècle

	 

	Depuis le XIXe siècle, des lois se mettent en place progressivement pour protéger l’enfant. En 1841, l’âge minimum du travail légal passe à huit ans, puis douze en 1874. Les enfants n’ont plus le droit de travailler dans les mines et autres endroits dont les conditions sont dangereuses. C’est en 1881 que l’éducation de l’enfant devient un sujet très sérieux, grâce à la loi de Jules Ferry rendant l’école primaire gratuite et obligatoire. Malgré ces nouvelles lois, l’enfant gardera jusqu’au milieu du XXe siècle son statut de travailleur et continuera à aider ses parents dans toutes les tâches quotidiennes. Seules les familles riches offrent de longues études à leurs enfants.

	 

	Les droits de l’enfant

	 

	En 1924, les droits de l’enfant se concrétisent par la rédaction de la première déclaration internationale des droits de l’enfant adoptée par la Société des Nations. Étant très brève, cette déclaration est malgré ça importante, car elle constitue le socle de ce qui deviendra, 65 ans plus tard, la Convention des droits de l’enfant. Ce traité international a été voté par l’Assemblée Générale des Nations Unies. De ce fait, il doit s’appliquer aux pays du monde entier. La Convention des droits de l’enfant évoque différentes exigences fondamentales propres à tous les enfants, parmi lesquelles le droit à la santé, à la nutrition et à l’éducation.

	En 1920, aux États-Unis, la commercialisation de la pilule devient autorisée. En France, elle ne le sera qu’un demi-siècle plus tard, soit en 1967 grâce à la loi Neuwirth. En 1975, l’avortement est autorisé par la loi Veil. Ces deux nouvelles lois ont permis aux parents de choisir le moment voulu pour la venue d’un enfant, ce qui change complètement son statut : il passe d’une « fatalité biologique » à un « enfant désiré ». Ainsi, l’attention des parents est centrée sur cet enfant, ils l’attendent, peuvent économiser pour l’éduquer et le rendre heureux.

	C’est dans les années 1970 qu’apparaît le terme d’enfant roi. Quarante ans plus tard, le phénomène de l’enfant roi continue de se développer et devient un sujet préoccupant et médiatisé.
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	Définition de l’enfant roi

	 

	 

	 

	Si en sa jeunesse on abandonne l’homme à sa volonté et que rien ne lui est opposé, il conserve durant sa vie entière une certaine sauvagerie.

	E. Kant, Réflexions sur l’éducation

	 

	Selon Gilbert Richer, psychologue, il existe deux types d’enfants rois.

	Le premier est un enfant roi anxieux. Ses parents n’ont jamais défini les limites dont il a besoin pour se sentir en sécurité, de ce fait, il n’est pas autonome et ne dispose d’aucune faculté de jugement. Il ne sait pas ce qu’il peut et ne peut pas faire. Il n’a pas du tout confiance en lui et est en perpétuelle recherche d’autorisation. Cela le met en danger, car il est très facilement manipulable.

	Le second enfant roi, sûrement beaucoup plus insupportable pour les parents, a un comportement de dominateur. Il exploite le laxisme de ses parents et devient un petit chef. Il veut toujours « tout, tout de suite ». C’est lui qui instaure les règles familiales comme le moment d’aller se coucher, de prendre ou pas son déjeuner, de regarder la télévision le soir… Il n’a jamais peur de ce qu’il lui arriverait si jamais il bravait l’autorité de ses parents.
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	L’enfant roi vu par la science

	 

	 

	 

	Profil des enfants tyrans et des enfants empereurs

	 

	Ces petits tyrans, environ 17 000, ne souffrent d’aucune maladie. Certains de ces enfants sont des enfants uniques ou nés de parents âgés, trop gâtés. Tandis que d’autres ont manqué de repères face à des parents aux conceptions éducatives totalement discordantes (merci, Dolto). Parfois, justement, c’est le contraire, certains enfants ont trop vite mûri, ils ont été témoins de violences conjugales. On l’appelle « syndrome de l’empereur » et il définit les enfants et les adolescents qui maltraitent leurs parents sans la moindre conscience.

	 

	Les caractéristiques cliniques de l’enfant roi (enfant tyran)

	 

	Ce sont des enfants qui ont un ego hypertrophié, pensant être l’enfant Dieu, l’enfant roi, l’enfant empereur, se considérant le centre du monde, allant même jusqu’à l’enfant dictateur. « C’est moi seul qui commande ! » Les seules lois et normes appliquées à la maison sont les siennes, c’est la loi de son désir tout puissant et divin, et gare au mot interdit, un « non » déclenchera une vague de rage et de colère.

	Il ne pense qu’à une seule chose : « jouer » (l’ordinateur, la télévision, les tablettes le fascinent), il est allergique au moindre effort.

	Il n’accepte pas la réalité qui se présente, la réalité demande trop d’effort, la réalité peut faire peur. Certains enfants (c’est plutôt rare) vont donc fuir dans son monde imaginaire, il s’attribue beaucoup de pouvoir (il peut voler, il est le plus fort, il lance des sorts…).

	Il manque cruellement de confiance, même s’il fait illusion de force, de fonceur ou de comportement dangereux, voire terroriste pour certains, il est dans l’incapacité la plus totale de faire confiance à qui que ce soit.

	C’est un menteur extraordinaire avec pour certains une fabuleuse capacité de manipulation (une fille tyrannique a réussi à faire croire qu’elle était battue par sa mère et déclencher une enquête des services de protection de l’enfance), de plus il est très provocateur.

	Il est complètement inconscient, les actes ont des conséquences, mais pas pour l’enfant roi, il n’a pas l’air de distinguer le bien du mal.

	Il veut l’attention exclusive dans son entourage, rejetant les frères et sœurs, le père pour les garçons, à la longue s’installe un climat de guerre entre l’enfant et sa mère, mais aussi au sein de la famille.

	 

	Psychologie

	 

	La fonction du surmoi est la fonction qui permet de se conduire conformément aux différentes règles, normes et lois de son groupe d’appartenance. L’absence du surmoi provoque une absence du respect des règles et laisse place aux pulsions primaires, mais cela crée une angoisse, et cette angoisse grandit. Plus cette angoisse grandit et plus l’enfant va chercher une compensation dans le plaisir de la pulsion.
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	L’émergence des enfants tyrans avec leurs « Je suis Dieu », « je suis le roi », « Je suis le centre du monde », l’enfant roi veut très clairement régner sans partage sur sa famille et sur les autres. Le tyran coupera toujours la parole des autres, manipulera les autres, usera de ses charmes d’enfants…

	Il aime faire du chantage et aime culpabiliser le monde, ce tyran ne se remet jamais en question, il n’est pas possible qu’il puisse avoir tort, donne tort à autrui et n’accepte jamais des responsabilités quelconques. Il n’a pas conscience de la réalité, et à cause de cette inconscience, il s’autodétruit et détruit les autres autour de lui.

	Didier Pleux, psychologue, explique que cet enfant paraît insensible ; il est froid et ne semble ressentir ni culpabilité ni anxiété. Cette impassibilité l’aide à manipuler ses parents et autres autorités. Il est égocentrique, narcissique et pense que l’autre est un objet à son service.

	L’enfant roi culpabilise ses parents et les accuse de toutes les difficultés auxquelles il est exposé. À l’école par exemple, il est prêt à tout pour obtenir ce qu’il veut, dont mensonges, manipulations et violences.

	Il y a un déséquilibre entre le désir et la réalité.

	
	
- Le désir : Je veux quelque chose tout de suite et je n’attends pas.


	
- Réalité : Pour accéder à quelque chose, je dois faire des efforts.




	 

	Les facteurs

	 

	Diminution de l’autorité parentale (et surtout celle du père).

	Une satisfaction totale des désirs des enfants par la famille (fort déséquilibre, beaucoup trop de « oui » pour trop peu de « non », or le non apporte la frustration).

	Projection inconsciente des membres de la famille sur les enfants (petits enfants) qui leur donnent tout, tout ce qu’ils n’ont pas eu dans leur jeunesse, car ils ne savent pas s’aimer et donc ils compensent.

	 

	Du principe du plaisir au principe de réalité

	 

	Il y a 100 ans, la mortalité infantile était telle que les parents s’attachaient moins aux enfants, ils prenaient une espèce de distance parce qu’un enfant pouvait mourir à la naissance, à deux mois, à deux ans… Les parents vivaient moins dans l’obsession du bonheur et du bien-être de l’enfant. Ils étaient surtout attentifs à ce qu’il s’adapte à la vie, aux difficultés de la société. Aujourd’hui, on fait presque l’inverse, on essaie de rendre la société conforme à nos enfants. La mortalité infantile a diminué de façon extraordinaire. On a un ou deux enfants et on espère qu’ils seront le mieux possible : beaux, intelligents et qu’ils seront bien soignés… à cause du regard des autres. Les enfants savent très bien que leurs parents se préoccupent du regard des autres : en général quand un enfant fait une bonne colère à la caisse d’une grande surface parce qu’il veut telle ou telle chose, il sent très bien que son père ou sa mère est en situation de fragilité parce que tout le monde les regarde, qu’il craint les réactions : « Tu as vu comment il élève son gosse ? J’espère qu’il va lui mettre une claque » ou au contraire « Pauvre petit, mais pourquoi il ne lui donne pas ce chocolat ? ». En général, le père ou la mère finit par céder pour que ça se calme. La logique des enfants est de vérifier où sont les limites. Les parents doivent continuellement les amener qu’à côté du principe de plaisir, il y a son pendant, le principe de réalité : tout n’est pas permis, tout n’est pas possible, que ce soit par rapport à nos voisins, à notre métier, à notre couple…
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